
 

Passerelle d’Holzarte-Plachot (23 juin 2025) 

 

 Après trois heures de route de montagne, deux paquets de cinq randonneurs s’extirpent des véhicules, certains 

nauséeux… En effet, la fermeture de la route reliant Irati à Larrau nous a contraints de faire un long et sinueux détour 

par Tardets… 

 Nous sommes arrivés sur le territoire de la commune de Larrau, plus précisément à Logibar. 

 

 

 Il est déjà plus de 11h00, aussi notre randonnée sera probablement raccourcie et nous partons d’abord vers 

l’auberge, d’un pas décidé. 

 

 



 

 Cinquante mètres après le gîte sur la gauche, au lieu-dit « La Mouline », nous nous engageons sur le GR10 

en direction de la fameuse passerelle… Nous entrons alors en sous-bois… 

 

 

 Le sentier, pavé de belles pierres plates, s’élève doucement à l’ombre, puis se redresse très nettement. … Les 

marches sont de plus en plus hautes et chaque pas demande un effort : il vaut mieux se tenir à la corde, qui est en fait 

depuis récemment, une belle chaîne flambant neuve, bien arrimée… 

 



 

 Après la montée la plus raide, on sort du sous-bois et le sentier s’adoucit en plein soleil, avant de faire une 

boucle et d’entrer à nouveau en forêt.  

 

 

 Nous passons alors sous un énorme rocher prêt à se précipiter dans le vide mais retenu par de solides câbles 

scellés un peu plus haut sur la falaise… 

 Très vite nous découvrons au loin l’objet de notre randonnée, qui enjambe la gorge profonde ! 

 

 



 

 

 On ne résiste pas à la tentation d’immortaliser notre périlleuse traversée au-dessus des gorges d’Olhadübi ! 

Notons qu’il n’y a pas de passerelle au-dessus des gorges d’Holzarte, qui est un canyon adjacent… 

 

 

 L’obstacle étant franchi, nous décidons malgré l’heure tardive de poursuivre en direction de Plachot, indiqué 

par les fléchages à 700 mètres, qui sera la jonction avec le GR T11. Nous montons alors dans la forêt. 

 



 À cinquante mètres du lieu-dit Plachot (côte 750), il n’y a pas de plat chaud mais notre traditionnel pique-

nique... Nous nous regroupons, assis sur quelques rares rondins, autour des reliefs d’un feu de camp. Très convivial ! 

 

 Sur le retour, nous croisons un chien peu commun, un berger de Macédoine… Puis les difficultés commencent : 

il s’agit en effet d’une descente assez technique qui nécessite quelque entre-aide… 

 



 

 Cette forêt très pentue qui domine les gorges d’Olhadübi est jonchée d’énormes troncs d’arbres certainement 

arrachés par les tempêtes, parfois sciés pour laisser passer le chemin. 

 

 

 Il faut parfois slalomer, voire se faufiler sous certains d’entre eux qui obstruent le sentier... 

 Nous retrouvons plus bas l’impressionnante passerelle et prenons le temps d’en observer les arrimages. 

 

 

 



 Récemment rénové et au vu des multiples points d’ancrage des câbles, l’ouvrage semble procurer un passage 

en toute sécurité, bien qu’on puisse ressentir parfois un petit balancement… Pour cette raison l’accès n’est autorisé 

qu’à un maximum de cinquante personnes en même temps… 

 

 



 

 Nous entamons alors notre retour par le même itinéraire qu’à l’aller… 

 

 

 La chaîne, qui avait pu nous aider pour monter, est la bienvenue pour équilibrer et assurer notre désescalade… 

 

 

 

 



 La chaleur s’accentue, alors il fait bon se rafraîchir au pied de la passerelle d’Ardakotchia, dominée par une 

splendide cascade. Nous sommes presque de retour à La Mouline…  

 

 

 



 Après quelques hésitations concernant une éventuelle baignade, bien attirante, nous préférons finalement un 

rafraîchissement du gosier à la terrasse du gîte d’étape Logibar. 

 

Longueur : ≈ 8 km   Dénivelé : ≈ 400 m 


